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ORALE CHEZ 
L’ÉLÈVE AU COURS 
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MÉMENTO : 
CE QUE TU 

DOIS SAVOIR
DÉMARCHE 

MÉTHODOLOGIQUE ACTIVITÉSDIAGNOSTICOBJECTIFS CORRIGÉS BILAN BIBLIOCONSTAT

Comme nous l’avons dit dans le constat général, la compréhension orale joue un rôle im-
portant dans la vie de tout individu. En effet, elle constitue un facteur primordial dans les 
relations interpersonnelles. À l’école primaire, l’oral est le principal vecteur de l’ensei-
gnement du maitre et la compréhension orale est indispensable non seulement pendant les 
leçons de français, mais également dans les autres disciplines1 ; sa maitrise est essentielle 
pour la réussite des élèves.

Pourtant, on constate de plus en plus que les compétences de compréhension orale sont 
très peu développées, voire inexistantes, chez les élèves du cours élémentaire. Ceux-ci 
n’arrivent pas à s’exprimer ou à réagir correctement parce qu’ils ne comprennent pas ce 
qui leur est demandé, comme on le constate pendant les visites de classe. Et même, dans 
FHUWDLQV�FDV��O¶HQVHLJQDQW�¿QLW�SDU�WUDGXLUH�VD�TXHVWLRQ�RX�VD�FRQVLJQH�HQ�ODQJXH�QDWLRQDOH�
pour permettre aux élèves de comprendre. 

De plus, dans nombre de classes, les enseignants parlent seuls et répondent eux-mêmes 
à leurs propres questions. Les élèves restent muets et, souvent, ne se sentent pas concer-
nés par ce qui se dit ou se fait au cours des séances. Dans le but de se donner bonne 
conscience, beaucoup d’enseignants se contentent de la question Avez-vous compris ? 
pour entendre les enfants répondre en chœur Ouiiiiii.

Cette situation d’incompréhension est source d’échecs scolaires. L’enfant, fréquemment, 
QH�UpXVVLW�SDV��QRQ�SDU�Gp¿FLHQFH�LQWHOOHFWXHOOH��PDLV�WRXW�VLPSOHPHQW�SRXU�FDXVH�GH�EDU-
rière linguistique ou parce que l’enseignant n’a pas développé en lui la compréhension.

0DLV�FRPPHQW�H[SOLTXHU�FHV�GLI¿FXOWpV�GHV�pOqYHV�j�FRPSUHQGUH�OH�IUDQoDLV�RUDO�"

Les causes sont multiples. En effet, divers constats ont été faits lors des visites de classe 
par bon nombre d’encadreurs pédagogiques. On peut citer entre autres :

• L’absence de séance d’enseignement de la compréhension : 

Cet enseignement n’est pas explicitement prévu dans les programmes2, et, de fait, dans 
les emplois du temps de l’école primaire, il n’existe pas à proprement parler de séance 
d’enseignement / apprentissage de la compréhension. C’est donc de façon informelle 
que les enseignants essaient de développer la compréhension orale de leurs élèves.

• L’usage de supports non appropriés pour les activités d’apprentissage :

Sur ce point, il faut reconnaitre que nombre d’enseignants négligent tout autant le 
choix et l’utilisation du matériel didactique que les stratégies nécessaires à l’enseigne-
ment / apprentissage de la compréhension.

�� 3URJUDPPHV�RI¿FLHOV�����������
2 Ibidem.
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• Un climat de classe peu favorable à la communication : 

Dans certaines classes, l’attitude du maitre constitue un frein aux échanges, car les 
élèves ne se sentent pas en sécurité. La peur des railleries, des moqueries et surtout de 
la colère du maitre amène beaucoup d’enfants à se renfermer sur eux-mêmes. 

• /¶LQVXI¿VDQFH�G¶pYDOXDWLRQ�GH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�RUDOH���

Conséquence logique de ce qui est dit précédemment, puisqu’il n’y a pas d’enseigne-
ment obligatoire, l’évaluation de la compréhension orale est quasi inexistante dans les 
pratiques pédagogiques en cours dans notre système scolaire. 

Il est donc urgent que soient conçues et mises en œuvre une démarche et des stratégies 
susceptibles d’améliorer les compétences des élèves dans le domaine de la compréhen-
sion orale.
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1. Objectif général

L’objectif général de cette séquence est de te rendre capable de développer la compréhen-
sion orale chez tes élèves. 

��� 2EMHFWLIV�VSpFL¿TXHV 

Après l’étude de cette séquence, tu pourras :

• dire ce qu’est une situation de communication ;
• créer dans ta classe des conditions favorables à la compréhension orale de tes élèves ;
• développer chez tes élèves leur aptitude à l’écoute ;
• développer des stratégies et des techniques qui favorisent la compréhension chez tes 

élèves ;
• évaluer la compréhension orale de tes élèves.
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 Ź 1. Qu’est-ce que la compréhension orale ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 2. Souligne les trois objectifs qui sont indispensables à l’apprentissage de la compré-
hension orale. 

1. Repérer les éléments essentiels d’un message. 
2. Connaitre tous les mots et comprendre toutes les phrases du message oral. 
3. Transcrire la communication en cours.
��� ,GHQWL¿HU�OHV�SHUVRQQDJHV��
5. Échanger pendant la communication.
6. Résumer les idées principales.

 Ź ��� (QWRXUH�GHX[�VWUDWpJLHV�HI¿FDFHV�SRXU�IDFLOLWHU�FKH]�WHV�pOqYHV�OD�FRPSUpKHQVLRQ�
d’une communication orale en français.

1. Je fais une lecture syllabique. 
2. Je lis le texte une fois. 
3. Je lis de façon vivante en mimant le texte. 
4. Je lis en posant des questions après chaque phrase. 
5. Je lis après avoir commencé par présenter la thématique.

 Ź 4. Coche les caractéristiques d’un document sonore susceptible de servir de support à 
une séance de compréhension orale.

�� 1. Il doit être prononcé à très haute voix.
�� 2. Il doit être audible et clair.
�� 3. Il doit être d’un débit ni trop lent, ni trop rapide.
�� 4. Il doit être d’une durée ne dépassant pas cinq minutes.
�� 5. Il doit être accompagné de bruitage.

 Ź ��� &RFKH�OHV�SURSRVLWLRQV�TXL�WH�VHPEOHQW�HI¿FDFHV�GDQV�XQH�VpDQFH�GH�FRPSUpKHQVLRQ�
RUDOH��-XVWL¿H�WHV�UpSRQVHV�

�� 1. Je traite de thèmes qui intéressent les enfants ou qui sont dans l’actualité.
JuStifiCatiOn :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

�� ���-¶HQFRXUDJH�OHV�DSSUHQDQWV�j�V¶DUUrWHU�HW�j�UpÀpFKLU�j�FKDTXH�IRLV�TX¶LOV�QH�
comprennent pas.
JuStifiCatiOn :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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�� 3. J’utilise des supports visuels, surtout en début de séance (images, vidéos).
JuStifiCatiOn :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

�� 4. Les supports que j’utilise sont en français et je parle uniquement en français. 
JuStifiCatiOn :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

�� 5. Le plus important, c’est que les apprenants comprennent le sens général du 
document.
JuStifiCatiOn :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

�� 6. Je ne mélange pas : une leçon de compréhension ne doit pas comporter de 
grammaire.
JuStifiCatiOn :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 6. Tes élèves ne comprennent pas, ou pas bien, le français. Coche les causes possibles.

�� 1. Le français est leur langue maternelle.
�� 2. La langue est complexe.
�� 3. Leur vocabulaire est faible.
�� 4. Ils ne sont pas assez attentifs.
�� 5. Tu n’enseignes pas la compréhension.
�� ���/H�IUDQoDLV�HVW�OD�ODQJXH�RI¿FLHOOH�GH�QRWUH�SD\V�

 Ź 7. Souligne les stratégies permettant de développer la compréhension orale chez tes 
élèves.

1. Le renforcement du vocabulaire.
2. L’enseignement systématique de la compréhension orale.
3. L’enseignement des exercices d’observation.
4. L’usage fréquent de la langue maternelle.

 Ź 8. Voici deux supports utilisables pour l’enseignement de la compréhension orale. 
Donnes-en trois autres.

��� 8Q�SHWLW�¿OP�
2. L’enregistrement d’une conversation.
3.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
5.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 Ź ��� &LWH�WURLV�PR\HQV�GRQW�WX�GLVSRVHV�SRXU�pYDOXHU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GHV�pOqYHV�

1.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
3.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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 Ź10. Toi personnellement, lorsque tu as du mal à comprendre le contenu d’un document 
sonore enregistré (cassette, CD, etc.), que fais-tu habituellement ? Coche les propo-
sitions correspondant à ce que tu fais.

�� 1. J’arrête d’écouter et je pense à autre chose. 
�� 2. J’écoute le message plusieurs fois. 
�� ��� -H�YpUL¿H�VL�O¶DSSDUHLO�HVW�ELHQ�UpJOp�RX�M¶DXJPHQWH�OH�YROXPH� 
�� 4. Je demande à quelqu’un de m’expliquer le message. 
�� 5. J’essaie de repérer les mots ou les expressions clés pour l’information que 

je cherche. 

 Ź11. Toi personnellement, lorsque tu as du mal à comprendre ce que quelqu’un te dit, 
que fais-tu habituellement ? Coche les propositions correspondant à ce que tu fais.

�� 1. Je demande à la personne de parler plus fort ou plus lentement. 
�� 2. Je ne m’intéresse plus à ce que la personne dit. 
�� 3. Je résume ce que j’ai compris et je demande à la personne si c’est ce qu’elle 

voulait dire. 
�� 4. J’essaie de comprendre le sens général sans m’arrêter sur les mots que je ne 

comprends pas. 
�� 5. Je l’interromps et lui demande de m’expliquer chaque mot ou expression 

que je ne comprends pas. 

)DLV�WRQ�DXWRpYDOXDWLRQ�HQ�WH�UpIpUDQW�DX[�FRUULJpV�SUpVHQWpV�HQ�¿Q�GH�VpTXHQFH��

 – Si tu n’as pas répondu correctement à plus d’un tiers des questions, tu devras fournir 
beaucoup d’efforts pour t’approprier le contenu de cette séquence sur l’enseignement 
de la compréhension orale. Bon courage !

 – Si tu as pu répondre aux deux tiers des questions, ton niveau de maitrise de l’ensei-
gnement de la compréhension orale est assez bon, mais tu peux encore progresser en 
t’appropriant le contenu de cette séquence.

 – Si tu as pu répondre à plus de deux tiers des questions, tu as un très bon niveau. La 
lecture de cette séquence te confortera dans l’enseignement de la compréhension orale.
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1. QU’EST-CE QUE LA COMPRÉHENSION ORALE ?

1.1. 'p¿QLWLRQ�GH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�

Selon le Larousse électronique1 (2017), la compréhension est la faculté de saisir par l’es-
prit le sens des paroles, des actes, des comportements, des sentiments, des situations. 
C’est le fait d’appréhender le sens d’un message. 

'¶XQH�PDQLqUH�JpQpUDOH��FRPSUHQGUH��F¶HVW�rWUH�FDSDEOH�GH�SHUFHYRLU��GH�VDLVLU�OD�VLJQL¿-
cation, d’interpréter un discours, un fait, un évènement, une situation.

1.2. Le processus de compréhension 

Autrefois, on pensait que la compréhension d’un texte oral ou écrit était une simple trans-
mission d’informations d’un locuteur (celui qui parle ou écrit) à un interlocuteur (celui 
qui écoute ou lit le message). Ce qui se traduisait par le schéma ci-après :

locuteur message interlocuteur

De nos jours, on pense que la compréhension est une construction de sens de l’interlocu-
teur guidé par le contenu du message mais aussi par sa culture personnelle, sa situation 
socioprofessionnelle et ses connaissances linguistiques. 

La compréhension comme construction : exemple

La phrase « je vais dans la forêt » peut être comprise différemment selon que le per-
sonnage est forestier, bucheron ou chasseur. 
 – 3RXU�OH�IRUHVWLHU��OD�IRUrW�HVW�XQ�HVSDFH�pFRORJLTXH�FRPSRVp�GH�IDXQH�HW�GH�ÀRUH�j�

protéger. 
 – Pour le bucheron, c’est une réserve de bois à exploiter. 
 – Pour le chasseur par contre, la forêt est le domaine du gibier à chasser. 

Ici, c’est la connaissance que le récepteur a de la situation de communication (celui qui 
parle est forestier, ou bucheron, ou chasseur) et sa connaissance du monde (il sait ce 
que fait habituellement chacune de ces catégories) qui lui permettent de comprendre le 
sens de la phrase.
La compréhension se ferait donc à la suite d’une relation, d’une interaction entre le 
récepteur, le texte et le contexte.

1 Consulté le 16 juin 2017.
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1.3. La compréhension orale

La compréhension orale est la capacité à produire du sens ou à accéder au sens d’un énon-
cé (par exemple au cours d’une conversation ou d’un exposé) ou d’un document sonore 
que l’on reçoit (texte enregistré). Elle consiste à percevoir des formes sonores et à leur 
associer un sens en mettant en relation les informations qui y sont contenues. 

/D�VSpFL¿FLWp�GH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�RUDOH�SDU�UDSSRUW�j�OD�FRPSUpKHQVLRQ�pFULWH2 réside 
principalement dans deux éléments :

• la perception des sons et de la chaine sonore, c’est-à-dire de la succession de sons ;
• la fugacité du message, c’est-à-dire son caractère instantané – exception faite des do-

cuments sonores que l’on peut réécouter.

2. LES PRINCIPES DE L’ENSEIGNEMENT / APPRENTISSAGE 
DE L’ORAL

2.1. Premier principe : l’approche communicative

Pour enseigner l’oral, dans son volet compréhension comme dans son volet expression, 
tu peux te référer à l’approche communicative, qui a pour objectif de rendre tes élèves 
capables de communiquer. Dans cette approche, les élèves n’apprennent pas uniquement 
les règles de grammaire ou le vocabulaire, mais aussi à utiliser ces règles et ce vocabulaire 
pour comprendre et se faire comprendre dans différentes situations de communication. Ils 
doivent donc acquérir des compétences communicatives.

Si les élèves disposent de ces compétences en langue française, ils peuvent non seulement 
bien prononcer les mots, s’exprimer oralement et à l’écrit avec une certaine aisance, mais 
également, après avoir interprété les énoncés d’un interlocuteur (compétences de compré-
hension), adapter leurs propres énoncés en fonction des situations communicationnelles 
données. 

L’enseignement / apprentissage de l’oral fondé sur l’approche communicative a pour ob-
jectif de développer chez l’élève les compétences nécessaires à la communication, qui 
seront détaillées plus bas.

2.2. Second principe : l’approche actionnelle

L’usage de la langue est une activité en soi : on écoute pour apprendre, comprendre, 
ressentir des émotions, etc. ; on parle pour raconter, décrire, expliquer, donner un ordre, 
etc. Cette activité peut être associée à d’autres, que l’on est en train de faire quand on 
parle : par exemple, écouter pour être capable de construire une maquette, ou expliquer 

2 Voir le livret Se former à l’enseignement / apprentissage de la compréhension et de la production écrites.
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tout en construisant une maquette. Tenir compte dans l’enseignement / apprentissage de 
ces activités langagières et non-langagières constitue ce que l’on appelle l’« approche 
actionnelle ».

L’approche actionnelle ne remplace pas l’approche communicative mais la complète. 
Pour que l’enseignement de l’oral inclue la perspective actionnelle, il doit être envisagé 
sous l’angle de la tâche à accomplir pour atteindre un objectif donné. 

Quelles tâches proposer dans l’approche actionnelle ?

3RXU�rWUH�TXDOL¿pHV�G¶DFWLRQQHOOHV��OHV�WkFKHV�SURSRVpHV�DX[�pOqYHV�GRLYHQW�UpSRQGUH�j�
certains critères :
 – viser l’authenticité ;
 – être de préférence inclues dans un projet, cadre possible de nombreuses tâches ou 

micro-tâches ;
 – se présenter comme une résolution de problème au sens large ;
 – prendre en compte les actions non verbales, et non seulement les actions verbales ;
 – V¶LQVFULUH�GDQV�XQH�ORJLTXH�GH�UpÀH[LRQ�VXU�OD�ODQJXH�

La coaction est aussi un principe important dans l’approche actionnelle : la communica-
tion est une action à la fois individuelle et collective. Il s’agit d’interactions qui se passent 
entre toi et tes élèves et entre les élèves eux-mêmes.

(Q¿Q��WHV�pOqYHV�GHYUDLHQW�DXVVL�DYRLU�XQH�UpÀH[LRQ�VXU�OHV�SURFHVVXV�XWLOLVpV�GDQV�OHV�
différents enseignements relatifs à l’expression orale. Cette démarche est appelée 
métacognition.

3. LES COMPÉTENCES COMMUNICATIVES 

Pour communiquer, différents éléments doivent être pris en compte et faire l’objet d’un 
enseignement / apprentissage. Certains de ces éléments sont langagiers ; c’est ce que le 
Cadre européen commun de référence pour les langues (2001) appelle :

• des compétences linguistiques ;
• des compétences sociolinguistiques ;
• des compétences pragmatiques.

S’y ajoutent des éléments non-langagiers, les compétences paralinguistiques.
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3.1. Les compétences linguistiques 

&HV�FRPSpWHQFHV��VSpFL¿TXHV�j�FKDTXH�ODQJXH��FRQVWLWXHQW�XQH�JUDQGH�SDUWLH�GHV�SUHPLHUV�
DSSUHQWLVVDJHV�GHV�pOqYHV�HQ�ODQJXH�pWUDQJqUH��2Q�SHXW�OHV�Gp¿QLU�FRPPH�OD�FRQQDLVVDQFH�
du système de la langue dans ses différentes composantes – lexique, grammaire, phono-
logie – et la capacité à l’utiliser.

Que sont les compétences linguistiques ?

Il s’agit principalement des compétences suivantes :

 – La compétence lexicale, qui est la connaissance du vocabulaire et la capacité à 
l’utiliser :
• les éléments lexicaux : les noms, les adjectifs, les verbes, les adverbes ;
• OHV�H[SUHVVLRQV�¿JpHV�RX�H[SUHVVLRQV�WRXWHV�IDLWHV��FRPPH�OHV�SURYHUEHV��
• les éléments grammaticaux, comme les articles, les démonstratifs, les pronoms 

personnels, etc. ;
 – La compétence grammaticale, qui est la connaissance des règles grammaticales de 

la langue et la capacité à les utiliser ;
 – La compétence phonologique, qui est l’étude de la prononciation correcte des mots. 

3.2. Les compétences sociolinguistiques

Ces compétences renvoient à la connaissance des normes sociales d’utilisation de la 
langue et la capacité à les utiliser.

Pour faire fonctionner la langue dans sa dimension sociale, l’enseignement / apprentissage 
touche les questions relatives aux éléments suivants :

• les règles de politesse ;
• les expressions de la sagesse populaire ;
• les différences de registre (familier, soutenu).

3.3. Les compétences pragmatiques

Les compétences pragmatiques traitent des principes selon lesquels les messages sont 
organisés, structurés et adaptés (compétence discursive) et utilisés pour communiquer 
(compétence fonctionnelle).

• La compétence discursive permet à l’apprenant d’ordonner les phrases en paragraphes, 
SXLV�HQ�SDUWLHV��D¿Q�GH�SURGXLUH�GHV�HQVHPEOHV�FRKpUHQWV�

• La compétence fonctionnelle recouvre l’utilisation pertinente du discours oral (comme 
G¶DLOOHXUV�GHV�WH[WHV�pFULWV��SRXU�UHQGUH�OD�FRPPXQLFDWLRQ�HI¿FDFH�
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3.4. Les compétences paralinguistiques

Ces compétences ne sont pas des compétences langagières et sont sans aucun doute moins 
importantes. Elles n’en ont pas moins de l’intérêt pour soutenir le message.

Ces compétences comprennent notamment :

• le langage du corps : 
 – la posture (ouverte ou renfermée par exemple) ;
 – les expressions du visage (sérieux ou détendu) ;
 – le contact oculaire (regarder ou pas son auditoire) ;

• la voix :
 – le volume (voix chuchotée ou forte) ;
 – le débit (rapide, avec des pauses ou des silences).

$SSUHQGUH�j�FRPSUHQGUH�HW�j�SDUOHU�XQH�ODQJXH�pWUDQJqUH�HVW�GLI¿FLOH�SRXU�OHV�pOqYHV��
Tu peux être sûr que l’acquisition de cette compétence ne peut se faire ni dans la pas-
sivité ni de façon spontanée. Elle est le résultat d’une activité réelle de l’élève et d’un 
long processus d’apprentissage, qui tient compte des facteurs énumérés ci-dessus :
 – l’élève lui-même, puisque c’est lui qui construit le sens (approche psychologique) ;
 – les compétences communicationnelles auxquelles la compréhension orale fait ap-

pel (approche communicationnelle) ;
 – les connaissances culturelles qui permettent de comprendre de quoi on parle (ap-

proche culturelle).

4. L’APPROCHE PSYCHOLOGIQUE D’UN ENSEIGNEMENT 
RÉUSSI DE LA COMPRÉHENSION ORALE

4.1. La motivation 

La motivation et l’intérêt pour la communication placent l’élève dans des conditions fa-
vorables à la compréhension : plus il a envie de communiquer, plus il est intéressé par le 
thème traité, plus la compréhension sera facilitée. C’est pourquoi, à l’école primaire, il 
faut donner à l’élève non seulement des messages à entendre, mais aussi l’envie de les 
comprendre.

Quels principes à respecter pour motiver les élèves ?

Quand tu feras la préparation de ta leçon, tu veilleras particulièrement aux points 
suivants :
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 – Le choix des sujets abordés : 
Tu choisiras des sujets attractifs pour les élèves, en relation avec leurs centres 
d’intérêt ou leur vécu, par exemple avec la vie de l’école ou du village ou avec 
des évènements nationaux ou internationaux qui font l’actualité.

 – La mise en activité des élèves (approche actionnelle3) :
Tu mettras en place une situation d’apprentissage dans laquelle la compréhen-
sion d’un message oral est nécessaire pour mener à bien l’activité attendue dans 
la séquence. Par exemple, pour disposer d’un mode d’emploi pour construire un 
objet l’élève est obligé de comprendre un document sonore. Ainsi, la tâche de 
compréhension contribue à l’ensemble de la séquence.

4.2. Le sentiment de sécurité

Pour la réussite de la compréhension orale, surtout dans une langue qui n’est pas la leur, 
les élèves ont besoin d’un climat relationnel détendu, favorable à la communication, aux 
pFKDQJHV��6HXO�FH�FOLPDW�GH�VpFXULWp�SHUPHW�G¶REWHQLU�OD�FRQ¿DQFH�QpFHVVDLUH�

Quels principes à respecter pour donner un sentiment de sécurité ?

 – Donner aux élèves les moyens de réussir :
7X�H[SRVHUDV�WHV�pOqYHV�j�GHV�GRFXPHQWV�VRQRUHV�QRXYHDX[�PDLV�GRQW�OHV�GLI¿-
cultés potentielles (vocabulaire, structures, connaissances sur le sujet traité, etc.) 
peuvent être levées par les acquis des séances précédentes.

 – Encourager tous les élèves :
Tu ne t’intéresseras pas seulement aux élèves forts ; tu fourniras une aide dif-
IpUHQFLpH�DX[�pOqYHV�TXL�pSURXYHQW�GHV�GLI¿FXOWpV��3DU�H[HPSOH��WX�UpYLVHUDV�OH�
vocabulaire avec eux avant l’écoute, ou tu donneras quelques indices en cours 
d’écoute. Et tu n’oublieras pas d’encourager et de féliciter !

 – Donner le temps de comprendre : 
7X�QH�FKHUFKHUDV�SDV�j�YpUL¿HU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GqV�OD�SUHPLqUH�pFRXWH�G¶XQ�
GRFXPHQW���WX�IHUDV�UppFRXWHU�SOXVLHXUV�IRLV�HW�WX�ODLVVHUDV�XQ�WHPSV�GH�UpÀH[LRQ�
individuelle ou par groupes.

 – Recourir à la langue du milieu4 :
Tu peux ponctuellement recourir à la langue maternelle (Mooré, Dioula, Fulfudé, 
etc.) pour éviter à l’apprenant d’être bloqué par l’usage exclusif du français. Par 
exemple : donner le sens d’un mot, ou expliquer la situation initiale dans la 
langue maternelle, si l’apprenant n’arrive pas à comprendre le français.

3 Voir plus haut.
4 Cette approche permet d’améliorer la qualité de la compréhension chez l’élève tout en le poussant à 

valoriser sa langue maternelle et sa culture. Elle est également un moyen de développer un bilinguisme 
fonctionnel, d’établir un lien étroit entre l’école et son milieu de vie.
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4.3. Les diverses voies d’accès à la compréhension

D’autre part, les moyens de comprendre un message peuvent être divers, puisque, comme 
O¶D�PRQWUp�+RZDUG�*DUGQHU��������������O¶LQWHOOLJHQFH�QH�SUHQG�SDV�XQH�IRUPH�XQLTXH��
La compréhension est un processus qui peut faire appel à divers types d’intelligence. 
&KDTXH�rWUH�KXPDLQ�±�VDXI�Gp¿FLHQFHV�SDUWLFXOLqUHV�±�GpYHORSSH�FHV�IRUPHV�G¶LQWHOOLJHQFH�
mais il le fait inégalement et les utilise différemment pour comprendre le monde. 

Les formes d’intelligence selon Howard Gardner

 – L’intelligence corporelle (ou kinesthésique) : c’est la capacité à utiliser son corps, 
à s’exprimer à travers le mouvement, à être habile avec les objets ;

 – L’intelligence interpersonnelle : c’est la capacité à entrer en relation avec les 
autres ;

 – L’intelligence intrapersonnelle : c’est la capacité à se connaitre soi-même ;
 – L’intelligence logique-mathématique : c’est la capacité à raisonner, à compter et à 

calculer, à tenir un raisonnement logique ;
 – L’intelligence musicale-rythmique : c’est la capacité à percevoir les structures 

rythmiques, sonores et musicales ;
 – L’intelligence naturaliste : c’est la capacité à observer la nature sous toutes ses 
IRUPHV��OD�FDSDFLWp�j�UHFRQQDLWUH�HW�FODVVL¿HU�GHV�IRUPHV�HW�GHV�VWUXFWXUHV�GDQV�OD�
nature ;

 – L’intelligence verbale-linguistique : c’est la capacité à percevoir les structures lin-
guistiques sous toutes leurs formes ;

 – L’intelligence visuelle-spatiale : c’est la capacité à créer des images mentales et à 
percevoir le monde visible dans ses trois dimensions.

L’intérêt de cette théorie pour l’enseignement de la compréhension est de pouvoir doubler 
ou accompagner le message linguistique lui-même par le moyen, l’outil ou la méthode qui 
correspond le mieux à la forme d’intelligence d’un ou des élèves.

5. L’APPROCHE COMMUNICATIONNELLE  
D’UN ENSEIGNEMENT RÉUSSI  
DE LA COMPRÉHENSION ORALE

,O�QH�VXI¿W�SDV�G¶DYRLU�SODFp�OHV�pOqYHV�GDQV�GHV�FRQGLWLRQV�SV\FKRORJLTXHV�IDYRUDEOHV��
Il faut maintenant entrer au cœur du processus de compréhension orale en examinant les 
différents aspects sur lesquels tu dois faire porter les efforts des élèves. L’objectif est de 
les amener progressivement à repérer et à utiliser les éléments de la communication qui 
aident à construire du sens.
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5.1. La composante linguistique 

Tu attireras l’attention des élèves sur les points suivants :

• La reconnaissance et la distinction des sons (appelée aussi discrimination auditive), 
HW�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�PRWV�GDQV�OD�FKDLQH�VRQRUH��&HV�DSWLWXGHV�DXGLWLYHV�VRQW�XWLOHV�
également pour l’apprentissage de la lecture ;

• Le repérage des informations fournies par la syntaxe et par la morphosyntaxe, c’est-à-
dire les accords grammaticaux qui permettent de savoir si l’on a affaire à un masculin 
ou un féminin, un singulier ou un pluriel ;

• Le sens du vocabulaire, bien sûr.

Quels principes pour travailler la composante linguistique au CE ?

 – 'LYHUVL¿HU�OHV�PRPHQWV�GH�WUDYDLO��
Tu peux travailler la composante linguistique de deux manières :
• Par des exercices préparatoires, détachés de l’activité de l’écoute d’un document 

sonore ou d’une interaction ; 
• Par des questions à la suite de l’écoute d’un document sonore, pour cibler les 

éléments linguistiques qui aident à comprendre.

 – Varier les formes d’exercice :
• Ces exercices, qui sont utiles aussi à la lecture, peuvent être uniquement oraux 

ou associer oral et écrit ;
• Les compétences visées étant utiles à la compréhension et à la production, tu 

peux aussi alterner des exercices d’écoute et des exercices de production.

 – Choisir des activités adaptées à l’objectif linguistique :
Par exemple, tu demanderas à tes élèves,
• pour la discrimination auditive, de reconnaitre un son à différents endroits d’un 

PRW��j�O¶LQLWLDOH��HQ�¿Q�GH�PRW�RX�j�O¶LQWpULHXU�G¶XQ�PRW���
• SRXU�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�PRWV�GDQV�OD�FKDLQH�VRQRUH��GH�VHJPHQWHU�OH�GLVFRXUV�HQ�

UHSpUDQW�OHV�PRWV�FRQQXV��RX�HQ�UHSpUDQW�OH�GpEXW�HW�OD�¿Q�G¶XQ�PRW��
• pour le repérage des accords grammaticaux, de trouver les variations quand tu 

fais passer une phrase du masculin au féminin ou du singulier au pluriel, puis de 
produire de telles variations ;

• pour le vocabulaire, de reconnaitre les mots étudiés auparavant et de trouver 
le sens d’un mot nouveau d’après une image, un geste ou un comportement et 
d’après le contexte.

5.2. La composante sociolinguistique 

Il s’agit de repérer toutes les données qui, en traduisant des usages sociaux, procurent des 
éléments de contexte facilitant la compréhension. 
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Au niveau CE, ces éléments sont le plus souvent liés à l’âge et au statut social : par 
exemple, l’élève comprend que les relations ne sont pas les mêmes entre deux copains 
TXL�V¶DSSHOOHQW�SDU�OHXU�SUpQRP�TX¶HQWUH�XQ�SqUH��GpVLJQp�SDU�3DSD��HW�VRQ�¿OV��DSSHOp�SDU�
son prénom) ; de même, quand on emploie « Monsieur le Directeur », « Monsieur » ou 
son prénom pour désigner une personne.

5.3. La composante pragmatique 

La composante pragmatique implique que le récepteur d’un message soit capable de don-
ner suite au message reçu, soit en continuant l’échange (par exemple, en répondant à 
un argument), soit en agissant en fonction des informations transmises (par exemple en 
faisant ce qui est demandé). 

Pour cela, le récepteur ne peut pas comprendre uniquement des mots isolés, ni même des 
phrases ; il faut qu’il donne du sens à l’ensemble du message. Tu devras donc apprendre 
aux élèves à repérer et à mettre en relation tout ce qui assure la cohérence du texte.

Quels principes pour travailler la composante pragmatique au CE ?

Pour des élèves encore jeunes, tu feras repérer trois points principaux :
 – La désignation des personnages, des lieux ou des objets principaux :

Tu feras trouver les différentes manières dont ils sont désignés dans le document 
sonore (ce que l’on appelle aussi les anaphores). Par exemple, tu leur feras com-
SUHQGUH�TXH�©�&RVHWWH�ª��©�O¶HQIDQW�ª��©�OD�¿OOHWWH�ª��©�OD�SHWLWH�RUSKHOLQH�ª��©�HOOH�ª��
etc. peuvent désigner une seule et même personne.

 – Les mots ou expressions qui permettent l’enchainement des parties du texte 
(les connecteurs) :
• Les connecteurs temporels, qui insistent sur la chronologie du texte. Par 

exemple, « avant », « après », « ensuite », « lorsque », « après que », etc.
• Les connecteurs logiques, qui montrent les relations entre deux parties du texte. 

Par exemple, pour ajouter quelque chose : « de plus » ; pour s’opposer : « mais » ; 
pour expliquer : « parce que » ; pour exprimer le but : « pour que » ; etc. 

 – La mise en relation des informations :
Tu apprendras à tes élèves à :
• Sélectionner les informations importantes ;
• Garder les premières informations en mémoire, ce qui suppose, pour éviter toute 

surcharge cognitive, que tu aies choisi des contenus précisément gradués en 
complexité selon le niveau de la classe ;

• Relier les informations importantes entre elles, ce qui n’est possible que si tu as 
habitué tes élèves à faire attention aux anaphores et aux connecteurs.
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6. L’APPROCHE CULTURELLE D’UN ENSEIGNEMENT 
RÉUSSI DE LA COMPRÉHENSION ORALE

6.1. La réactivation des connaissances antérieures

La compréhension d’un message, oral ou écrit, ne part jamais de rien. Même très jeunes, 
les élèves ont une représentation du monde et possèdent un bagage de connaissances 
acquis à l’école ou dans leur environnement. Ces connaissances culturelles au sens large 
peuvent avoir été développées en langue maternelle ou en français, peu importe ; ce qui 
compte le plus est qu’elles facilitent la compréhension des informations contenues dans 
le nouveau message.

Par conséquent, une condition de réussite est que tu incites les élèves à réactiver et à mo-
biliser leurs connaissances sur le thème abordé avant de passer à l’écoute d’un message 
oral. Si le vocabulaire en français manque, c’est l’occasion de l’apporter. Ainsi, ils pour-
ront se consacrer pleinement à l’activité de compréhension. 

6.2. Le rapport entre compréhension orale et enseignement des autres 
disciplines 

8Q�GHV�SULQFLSHV�SU{QpV�SDU�OHV�SURJUDPPHV�RI¿FLHOV�GH�����������HVW�TXH�OHV�HQVHLJQH-
ments doivent être reliés entre eux pour qu’ils fassent sens pour les apprenants. 

D’un côté, comme nous l’avons vu dans la sous-partie précédente, les leçons dans les 
autres disciplines que le français apportent des connaissances qui pourront servir de base 
à une séance de compréhension orale en français. Par exemple, ce qui a été appris en 
VFLHQFHV�VXU�OHV�ÀHXUV�SRXUUD�VHUYLU�j�XQ�SHWLW�GLDORJXH�HQWUH�pOqYHV�VXU�FH�VXMHW��RX�XQH�
leçon d’histoire pourra apporter des idées et / ou des exemples dans un débat organisé en 
éducation morale et civique, où les élèves travailleront aussi le français et devront com-
prendre les arguments avancés par les autres.

D’un autre côté, dans toutes les disciplines, la compréhension orale est fondamentale. Des 
activités de compréhension orale peuvent être un très bon moyen de commencer une le-
çon, pour faire un rappel et pour motiver. Après quoi, qu’il s’agisse de calcul, de sciences, 
d’histoire ou de langue, il faut que l’élève comprenne ce que dit le maitre, mais aussi ce 
que disent les autres élèves, notamment pendant les travaux de groupes. Les autres dis-
ciplines sont donc un moyen d’apprendre la compréhension orale en situation réelle de 
communication et surtout de s’y entrainer.
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7. LE MOYEN PRIVILÉGIÉ DE LA COMPRÉHENSION 
ORALE : L’ÉCOUTE

7.1. Qu’est-ce qu’écouter ?

Écouter, ce n’est pas entendre ; c’est se concentrer sur des paroles ou sur un document 
oral (une bande sonore ou un texte lu à haute voix) pour bien le comprendre. Apprendre 
à écouter, c’est apprendre à :

• se concentrer ; 
• faire attention à ce qui est important. 

Savoir écouter est essentiel pour pouvoir comprendre et bien communiquer, particulière-
ment en langue étrangère. 

7.2. Les types d’écoute 

Selon Jean-Pierre Cuq et Isabelle Gruca (2005), on distingue généralement trois types 
d’écoute qui sont :

• L’écoute de veille : c’est une écoute non attentionnée au cours de laquelle un mot ou 
un thème entendu peut attirer l’attention de celui qui écoute et susciter son intérêt. 
À titre d’exemple, un enseignant qui prépare ses cours en écoutant la radio peut être 
subitement captivé par une émission qui traite de l’approche pédagogique intégratrice 
(API) dont il a entendu parler mais qu’il ne maitrise pas.

• L’écoute globale : l’objectif de cette écoute est de comprendre globalement le sens 
d’un message.

• L’écoute sélective : elle consiste à rechercher des éléments précis dans un document 
sonore, un texte oralisé ou toute forme de communication orale (par exemple : retenir 
la composition d’un dossier dans un communiqué d’offre d’emploi).

Deux autres types d’écoute complètent cette liste établie par Cuq et Gruca. Il s’agit de : 

• L’écoute détaillée, qui a pour but de comprendre le message ou une de ses parties dans 
tous ses aspects ;

• L’écoute réactive, qui a un but fonctionnel, c’est-à-dire qu’elle vise la réalisation d’une 
activité précise. Ainsi, on peut suivre les instructions d’un appareil pour le mettre en 
marche ou pour utiliser ses fonctions, écouter les conseils d’un pharmacien pour pré-
parer un médicament, etc.

Pour apprendre à tes élèves à réussir l’écoute, il est important, en fonction d’objectifs pré-
cis, de mettre l’accent sur l’écoute globale, l’écoute sélective et l’écoute détaillée. C’est 
ce que nous verrons dans la Démarche méthodologique.
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8. L’ÉVALUATION

&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�VRXOLJQp�GDQV�OH�FRQVWDW��O¶XQH�GHV�LQVXI¿VDQFHV�GDQV�O¶HQVHLJQH-
ment de la compréhension orale est l’absence d’évaluation. Or, seule l’évaluation permet 
aussi bien à l’enseignant qu’aux élèves de mesurer et d’apprécier objectivement le degré 
de maitrise de cette compétence. 

3RXU�pYDOXHU��LO�IDXW�Gp¿QLU�GHV�FULWqUHV��F¶HVW�j�GLUH�GHV�REMHWV�GRQW�RQ�YHXW�GpWHUPLQHU�OD�
valeur, et des indicateurs, c’est-à-dire des éléments concrets, observables et mesurables, 
qui permettent d’apprécier la performance des élèves sur l’objet de l’évaluation5.

Par exemple :

• &ULWqUH�G¶pYDOXDWLRQ���LGHQWL¿HU�OHV�FRQQHFWHXUV�WHPSRUHOV�G¶XQ�WH[WH�RUDO��
• Indicateur : l’élève place dans l’ordre chronologique cinq images représentant les 

étapes d’un récit oral.

Quels principes pour évaluer la compréhension orale au CE ?

 – 'p¿QLU�GHV�FULWqUHV�G¶pYDOXDWLRQ�HQ�UHODWLRQ�DYHF�OHV�REMHFWLIV�YLVpV��

• Sauf dans le cas d’une évaluation diagnostique, n’évaluer que ce qui a été 
enseigné ;

• Être congruent 6 : 
 – Ne pas poser de questions de détail si l’objectif visait la compréhension 

globale, ne rechercher que les éléments pertinents dans le cas d’une écoute 
sélective. 

 – Et surtout ne pas retenir de critères étrangers à la compréhension orale, par 
exemple relatifs à la production orale ou à la compréhension écrite.

 – 'p¿QLU�GHV�LQGLFDWHXUV�HQ�UHODWLRQ�DYHF�OHV�FULWqUHV��

• L’indicateur informe sur le critère ; il le fait le plus souvent, dans les petites 
classes, par des gestes, des actes, des dessins, des soulignements, etc., ou par un 
mot ou par la citation de passages courts du texte écouté ;

• L’indicateur n’informe que sur le critère : il ne fait pas appel à des compé-
tences linguistiques autres. Par exemple on n’évalue pas, surtout dans les petites 
classes, la compréhension orale par des productions orales. Si tu ne trouves pas 
le moyen d’évaluer la compréhension sans faire parler les élèves, tu accepte-
ras une réponse dans la langue maternelle si un élève ne sait pas la donner en 
français.

5 Pour plus de détails, voir la séquence nº 3 du livret 1 sur l’éducation morale et civique.
6 Être congruent, c’est être en rapport, être adapté.
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1. LES SUPPORTS POUR DÉVELOPPER  
LA COMPRÉHENSION ORALE 

Le support didactique est un moyen de médiation utilisé par le maitre dans une situation 
d’enseignement / apprentissage pour atteindre des objectifs pédagogiques. 

Pour ce qui est des supports de la compréhension orale, choisir des situations authentiques 
enregistrées offre deux avantages :

• proposer un large éventail de voix et d’accents ;
• SHUPHWWUH�OD�UppFRXWH�D¿Q�GH�WUDYDLOOHU�SUpFLVpPHQW�O¶REMHFWLI�YLVp��

Si tu n’as pas la possibilité d’utiliser des documents authentiques, tu peux aussi utiliser 
des textes oralisés, enregistrés ou non1. 

1.1. Les documents authentiques 

Ce sont les supports les plus appropriés pour la compréhension orale. Il s’agit d’enregis-
trements sonores, par exemple des émissions radiophoniques ou télévisées (cassettes, CD, 
DVD…), voire des enregistrements que tu effectues toi-même avec un dictaphone, un 
téléphone portable ou un ordinateur (par exemple, une conversation au marché). Si, par 
chance, tu en as la possibilité, tu peux bien sûr utiliser des enregistrements vidéo, qui te 
permettront de travailler aussi les éléments non linguistiques (le non-verbal), tels que les 
gestes et les attitudes, qui contribuent grandement à donner du sens à la communication.

Le choix du document doit répondre à des critères pédagogiques.

Critères pédagogiques d’un document authentique

 – Être une situation de communication proche des centres d’intérêt des élèves, en rap-
port avec leur âge et leur environnement, et d’un niveau accessible ;

 – Avoir un lien étroit avec le module enseigné, par le thème et / ou les composantes de 
la communication travaillées ;

 – Répondre à un objectif précis ;
 – &RQVWLWXHU�XQ�HQVHPEOH�FRKpUHQW��XQH�XQLWp�GH�VHQV��GpEXW��PLOLHX��¿Q���
 – Contenir des éléments connus des élèves, pour les aider à comprendre la situation, 
HW�GHV�pOpPHQWV�TXL�OHXU�VRQW�LQFRQQXV�SRXU�VWLPXOHU�OHXU�FXULRVLWp�HW�OHXU�UpÀH[LRQ�

Pour qu’un document sonore soit bien compris des élèves, tu auras aussi des exigences 
techniques.

1 En revanche, les interactions en classe (par exemple, un jeu de rôle ou un débat entre élèves) sont plus 
intéressantes pour entrainer les élèves.
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Qualités techniques d’un document sonore

 – Le débit (la vitesse utilisée pour dire un énoncé) ne doit être ni trop rapide ni trop 
lent ; les élèves ne pourront comprendre le document enregistré que si la vitesse est 
normale ;

 – La qualité du son et de l’image doit être bonne : le son doit être clair et audible et 
l’image bien nette. C’est la garantie du confort nécessaire pour une bonne séance de 
communication orale ;

 – Le document ne doit pas contenir de bruits parasites, qui constituent un obstacle 
j�OD�FRPSUpKHQVLRQ���F¶HVW�XQH�YUDLH�GLI¿FXOWp�VL�WX�YHX[�HQUHJLVWUHU�WRL�PrPH��

 – La durée d’enregistrement doit être limitée à quelques minutes (cinq minutes 
est un grand maximum) car un document très long est source d’ennui ; il fatigue les 
élèves, leur fait perdre l’attention et nuit à la compréhension.

1.2. Les textes oralisés

Au cas où tu ne disposerais pas d’un matériel authentique qui réponde à tes attentes, tu 
SHX[�XWLOLVHU�GHV�WH[WHV�RUDOLVpV��8Q�WH[WH�RUDOLVp�VH�Gp¿QLW�FRPPH�XQ�PHVVDJH�WUDQVPLV�
lors d’une communication orale en continu. Il peut être un texte lu par toi-même ou par 
quelqu’un d’autre et il est de préférence enregistré. 

Les textes oralisés les plus exploités en compréhension orale sont, dans l’ordre, le récit, 
la description, le portrait, le texte argumentatif et le compte rendu. Dans le but de rompre 
avec la monotonie et stimuler la curiosité de tes élèves, tu varieras les textes autant que 
possible.

Les critères pédagogiques sont les mêmes que pour les documents authentiques. Par ail-
leurs, il faut que le lecteur :

• ait une bonne élocution, parle de façon audible ; 
• s’exprime de manière expressive en respectant le rythme, l’intonation, les pauses, la 

prononciation, les liaisons et les enchainements.

2. LE DÉROULÉ TYPE D’UNE SÉQUENCE  
DE COMPRÉHENSION ORALE

2.1. Les préalables pédagogiques

Pour développer chez tes élèves des compétences en compréhension orale, il te faudra 
préparer minutieusement ta séance d’écoute. Voici les préoccupations pédagogiques à 
garder en mémoire au moment de la préparation :
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• Choisir soigneusement des contenus précis et bien gradués en complexité selon le 
niveau de la classe ;

• Varier les supports authentiques (audio et vidéo) en tenant compte de l’accent du locu-
teur, de la longueur et de la qualité du son, etc. ;

• 'p¿QLU�FODLUHPHQW�WHV�DWWHQWHV��FRPSUpKHQVLRQ�¿QH��VpOHFWLYH�RX�GpWDLOOpH��FRPSUpKHQ-
sion du sens général d’un document plus long, etc.) ;

• Faire comprendre aux élèves que la tâche de compréhension orale n’est pas une perte 
de temps et qu’elle contribue à l’ensemble de la séquence ;

• Fournir des conseils méthodologiques adaptés à l’âge des élèves pour les aider à mieux 
accéder au sens du document proposé ;

• Adapter le nombre et le type d’écoutes aux objectifs poursuivis et aux degrés de com-
préhension visés ;

• Adapter les activités demandées aux types d’écoute (repérages généraux, repérages 
précis, inférences, généralisation, etc.).

2.2. Les conditions d’une bonne écoute 

3RXU�TXH�OHV�VXSSRUWV�VRLHQW�XWLOLVpV�DX�PLHX[��LO�IDXW�TXH�OHXU�pFRXWH�VRLW�HI¿FDFH�HW��SRXU�
cela, certaines conditions sont à remplir.

Conditions d’une bonne écoute
 – Le lieu : 

L’écoute ne doit pas se faire dans une salle qui résonne. Il ne doit pas non plus y 
avoir de bruits parasites provenant d’autres classes ou de la rue et qui gêneront la 
compréhension. Le silence absolu évitera toute distraction. 

 – Le matériel : 
Il doit être de bonne qualité pour que le son soit clair.

 – La disposition des élèves dans la salle : 
Si tu lis toi-même le texte à haute voix, tu devras disposer les élèves en demi-cercle 
(ou en U) devant toi. Lorsqu’il s’agit d’un document sonore, tu dois faire en sorte 
que les élèves puissent se rapprocher pour bien entendre.

 – L’attitude corporelle : 
8QH�ERQQH�SRVWXUH�GX�FRUSV�HVW�XQH�FRQGLWLRQ�QpFHVVDLUH��$¿Q�GH�PRELOLVHU�OHXU�
attention, tu veilleras par exemple à ce que les élèves évitent de tripoter un objet ou 
s’abstiennent de se pencher sous la table. 

2.3. La phase de pré-écoute

La pré-écoute est la préparation à l’écoute. Il ne s’agit pas, à cette phase, d’écouter le 
document sonore, mais de donner des activités aux élèves pour les préparer au thème de 
ce qu’ils vont écouter. Cette étape permet d’anticiper le contenu du document sonore, de 
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formuler des hypothèses et de mobiliser les ressources linguistiques appropriées pour sa 
compréhension. C’est l’occasion pour les élèves de faire le point sur ce qu’ils savent déjà. 

Des techniques utiles pour la pré-écoute

 – Pour réactiver les connaissances utiles :
Tu peux demander aux élèves de dire librement tout ce qui leur passe par la tête 
�XQ�©�UHPXH�PpQLQJHV�ª�RX�©�EUDLQVWRUPLQJ�ª��j�SURSRV�G¶XQH�LPDJH�DI¿FKpH�TXL�
évoque le thème traité. 

 – Pour réactiver le vocabulaire :
Tu peux demander aux élèves de chercher :
• GHV�V\QRQ\PHV��GHV�DQWRQ\PHV��GHV�Gp¿QLWLRQV�SRXU�OHV�PRWV�FOpV�XWLOLVpV�GDQV�OH�

document ;
• le maximum de mots appartenant au champ lexical du thème évoqué dans le do-

cument sonore. 
 – Pour réactiver une structure :

Cette réactivation n’intervient que dans le cas où elle facilite la compréhension du 
document sonore. Ce n’est pas toujours nécessaire, mais, si c’est le cas, tu fais faire 
un rappel de la leçon où la structure a été étudiée et tu organises une activité de 
réemploi de cette structure.

Dans tous les cas, l’activité que tu choisiras devra annoncer le contenu du texte et stimuler 
l’intérêt des élèves. Elle orientera l’écoute qui va suivre.

2.4. La phase d’écoute

Partie centrale de la séance, cette phase est le moment où les élèves écoutent le document 
sonore (enregistrement ou texte lu). Tu veilleras à ce qu’ils soient très attentifs.

Cette phase se fait en deux étapes, ponctuées chacune par une série d’écoutes. 

1) La compréhension globale

Il s’agit de comprendre l’essentiel du document oral. 

• 7X�DWWLUHUDV�O¶DWWHQWLRQ�GH�WHV�pOqYHV��DYDQW�PrPH�O¶pFRXWH�GH�O¶pOpPHQW�VRQRUH��D¿Q�
de les amener à se concentrer et tu leur poseras une question ouverte, par exemple : 
De quoi parle ce document ?

• Après deux écoutes, tu rappelleras ta question et tu laisseras les élèves s’exprimer 
librement sur le document. 

• Puis, tu amèneras tes élèves à compléter leurs réponses en posant des questions sur 
les principaux éléments de toute situation de communication :
 – Qui ? (Par exemple : Quels sont les personnages principaux dans ce document 

sonore ? De qui parle-t-on ?) 
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 – QuOi ? (Par exemple : Que dit-on ? Que fait ce personnage ?)

• Tu pourras, si cela contribue à la compréhension globale, poser des questions sur 
les circonstances :
 – Où ? (Par exemple : Où se déroule la scène ? Où cela se passe-t-il ?)
 – Quand ? (Par exemple : Quand se passe l’action ? À quel moment… ?)
 – COmment ? (Par exemple : Avec quels outils… ? De quelle manière… ?)

• Au CE, n’attends pas de tous les élèves des réponses longues et construites ; si 
SDUOHU�HQ�IUDQoDLV�HVW�GLI¿FLOH�SRXU�HX[��XQ�RX�TXHOTXHV�PRWV�SHXYHQW�VXI¿UH�SRXU�
t’assurer de la compréhension globale.

• Tu essaieras cependant de faire expliquer par certains élèves comment ils ont trouvé 
leur réponse, ce qui les a mis sur la voie.

• (Q¿Q��WX�IHUDV�UppFRXWHU�OH�GRFXPHQW�SRXU�TXH�WRXV�OHV�pOqYHV�V¶LPSUqJQHQW�ELHQ�GX�
texte global.

2) /D�FRPSUpKHQVLRQ�¿QH

Cette deuxième phase vise à comprendre plus précisément le document sonore.

• Si tu souhaites que les élèves comprennent tout le texte en détail (compréhension 
détaillée), tu feras écouter le document sonore partie par partie et tu poseras des 
questions précises, en alternant les questions ouvertes et les questions fermées, pour 
ne pas décourager les plus faibles.

• Si tu souhaites que les élèves retrouvent une information dans le texte (compréhen-
sion sélective), tu poseras une question précise, en veillant à ce que tout le monde 
OD�FRPSUHQQH���j�FHWWH�¿Q��WX�HPSORLHUDV�XQ�YRFDEXODLUH�FRQQX�HW���RX�XWLOLVp�GDQV�OH�

Des techniques utiles pour l’écoute

 – Le guidage :
De même que les activités de pré-écoute, tes questions avant la diffusion ou la redif-
fusion du document orienteront l’élève vers ce qu’il faut chercher. 
En donnant des habitudes de questionnement allant de la compréhension globale à 
OD�FRPSUpKHQVLRQ�¿QH��WX�SHUPHWWUDV�j�WHV�pOqYHV�GH�V¶DSSURSULHU�SURJUHVVLYHPHQW�
une méthode d’écoute.

 – L’alternance de pratiques individuelles et collectives :
• En travaillant en groupe classe ou en groupes restreints, tu permettras à tous 

OHV�pOqYHV��PrPH�OHV�PRLQV�DYDQFpV��GH�SUR¿WHU�GHV�SURSRVLWLRQV�H[SULPpHV�SDU�
quelques-uns, qui sont en réalité des hypothèses de compréhension ;

• (Q�GHPDQGDQW�GH�MXVWL¿HU�HW�HQ�UHYHQDQW�UpJXOLqUHPHQW�DX�GRFXPHQW�VRQRUH��WX�
inciteras chacun à faire un effort personnel pour comprendre. Ce faisant, ici aus-
VL��WX�GRQQHUDV�XQH�PpWKRGH���FRPSUHQGUH�XQ�WH[WH��F¶HVW�rWUH�FDSDEOH�GH�MXVWL¿HU�
son interprétation grâce au texte lui-même.
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texte, que tu auras réactivé pendant la phase de pré-écoute et tu feras reformuler. 
Cette question va orienter les réécoutes du document sonore et permettra aux élèves 
de trouver plus facilement l’information. Si le document est long ou si tu veux gui-
der davantage les élèves, tu peux ne faire réécouter que le passage concerné.

• 'DQV�WRXV�OHV�FDV��WX�GHPDQGHUDV�DX[�pOqYHV�GH�MXVWL¿HU�OHXU�UpSRQVH�SDU�XQH�UpIp-
rence au document sonore et tu termineras cette phase par une nouvelle écoute du 
document.

2.5. La phase de post-écoute 

C’est une phase plus libre, au cours de laquelle les élèves s’expriment sur ce qu’ils ont 
compris : 

• Ils partagent leurs impressions et leurs sentiments. C’est l’occasion pour eux de réagir, 
de développer leurs idées, de se questionner, de s’enrichir les uns les autres à propos 
du sujet évoqué par le document écouté ou par une partie du document ;

• Tu feras avancer les échanges en posant des questions concises et précises, qui de-
mandent des réponses claires. Cependant, tu veilleras à ce que ces questions aient un 
intérêt communicatif (éviter des questions qui appelleraient des réponses du genre oui, 
non…). 

Des techniques utiles pour la post-écoute

 – Le travail de groupes :
Cette technique amène le maximum d’élèves à s’exprimer sur ce qu’ils ont compris. 
¬�OD�¿Q�GH�FH�WUDYDLO��WX�SHX[�UHYHQLU�HQ�JURXSH�FODVVH�HW�PXWXDOLVHU�OHV�DYLV��

 – Le mime ou le jeu de rôle :
Après avoir écouté un récit où plusieurs personnages sont intervenus, tu peux de-
mander à quelques élèves de mimer ou de rejouer la scène. 
/H�PLPH�SHUPHW�GH�YpUL¿HU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�VDQV�TX¶DXFXQH�SDUROH�QH�VRLW�SUR-
noncée, tandis que le jeu de rôle n’interdit pas aux élèves les moins avancés de 
reprendre la formulation employée dans le texte écouté ; les élèves les plus avancés, 
eux, pourront reformuler et s’affranchir du texte.

 – Le dialogue :
Quand le document écouté s’y prête, tu répartis la classe en deux groupes et tu leur 
demandes de dialoguer en exprimant chacun un point de vue sur le texte. 

 – La suite à donner :
Tu invites tes élèves, individuellement ou en groupes, à donner une suite au docu-
ment écouté, chacun selon sa perception des choses, selon ses sentiments. Lorsque 
les élèves feront part de leurs productions, tu pourras t’assurer de la cohérence avec 
le document écouté et y revenir si ce n’est pas le cas.
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La post-écoute est un moment de réinvestissement, au cours duquel les élèves mènent des 
activités orales enrichies par ce qu’ils ont compris du document sonore. Elle permet de 
parfaire la compréhension par les échanges, mais ce n’est pas un moment d’évaluation : 
en effet, certains élèves qui ont compris peuvent ne pas s’exprimer, ou très peu, et certains 
élèves qui s’expriment sur un point peuvent ne pas avoir compris un autre point. La pra-
tique est trop incertaine pour tenir lieu d’évaluation.

3. L’ÉVALUATION DE LA COMPRÉHENSION ORALE

&RPPH�LO�D�pWp�VRXOLJQp�GDQV�OHV�FRQVWDWV��O¶XQH�GHV�LQVXI¿VDQFHV�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�
de la compréhension orale est l’absence d’évaluation. Or, seule l’évaluation permet aussi 
bien à l’enseignant qu’aux élèves de mesurer et d’apprécier objectivement le degré de 
maitrise de cette compétence. Cet enseignement, au même titre que les autres, doit, par 
conséquent, faire l’objet d’une évaluation continue.

$¿Q�GH�W¶DLGHU�GDQV�O¶pYDOXDWLRQ�GH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�RUDOH��TXHOTXHV�RULHQWDWLRQV�WH�VRQW�
proposées sur les éléments à évaluer, la forme des réponses demandées, les précautions 
au moment de l’évaluation.

3.1. Quels éléments évaluer ? 

Les points à évaluer en compréhension orale doivent avoir fait l’objet d’un apprentissage. 
Tu vas donc retrouver les éléments que nous avons listés dans le Mémento, notamment 
dans sa partie 8. Voici, dans le tableau en page suivante, pour les classes de CE, un en-
semble de critères et indicateurs, accompagnés de situations d’évaluation.

Pour préparer l’évaluation de la compréhension orale, il te reste : 

• à adapter cette liste en tenant compte :
 – de l’objectif de la leçon (ainsi, lorsque l’objectif est de repérer les différents per-

sonnages, il n’est pas utile d’évaluer les compétences culturelles – sauf si un des 
personnages est bien connu, par exemple le petit chaperon rouge) ;

 – du niveau de tes élèves��SDU�H[HPSOH��SRXU�WHV�pOqYHV��HQ�¿Q�GH�&(���OD�GLVFULPLQD-
tion auditive est-elle encore un critère pertinent ?) ;

• SXLV��j�OD�WUDQVIRUPHU�HQ�JULOOH�GH�YpUL¿FDWLRQ�RX�G¶DSSUpFLDWLRQ�HQ�UHPSODoDQW�OD�FR-
lonne « situations d’évaluation » par les colonnes où consigner les observations2.

2 Voir comment faire dans le livret nº 1 sur l’éducation morale et civique, séquence nº 3.
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Critères Indicateurs Situations 
d’évaluation

Compétences 
socioaffectives

Concentration  ƒ L’élève n’a pas de gestes 
parasites pendant l’écoute.

Observation 
pendant l’écoute 
d’un document.

Compétences 
linguistiques

Discrimination 
auditive

 ƒ L’élève distingue les 
phonèmes simples du français.

 ƒ L’élève distingue les 
phonèmes complexes  
du français.

Exercices  
préparatoires  
à l’écoute d’un 
document sonore.

Reconnaissance 
des mots

 ƒ L’élève segmente 
correctement les mots 
entendus.

 ƒ L’élève repère les mots 
connus.

 ƒ Exercices  
préparatoires  
à l’écoute  
d’un document 
sonore.

 ƒ Questions de 
compréhension 
d’un document 
sonore.

Compréhension 
des marques 
morphosyn-
taxiques

 ƒ /¶pOqYH�LGHQWL¿H�OHV�SHUVRQQHV�
dans les conjugaisons  
(ex. : il va / ils vont, tu 
chantes / vous chantez).

 ƒ /¶pOqYH�LGHQWL¿H�OHV�PDUTXHV�
orales du féminin et du pluriel 
dans les groupes nominaux 
(ex. : cheval / chevaux, 
beau / belle, le / les).

Compétences 
sociolinguistiques

,GHQWL¿FDWLRQ�
des marqueurs 
de rapports 
sociaux

 ƒ /¶pOqYH�LGHQWL¿H�O¶kJH�HW� 
le statut des personnages.

Compétences 
pragmatiques

,GHQWL¿FDWLRQ�
des personnages

 ƒ L’élève cite les différentes 
manières de nommer un 
personnage dans le document 
(= anaphores).

Repérage dans 
le temps

 ƒ L’élève place les évènements 
dans l’ordre chronologique.

Structuration 
des idées

 ƒ L’élève place les idées  
dans un ordre logique.

Compétences 
culturelles

Connaissances 
acquises sur le 
thème traité

 ƒ L’élève explique ce qu’il 
connait par des dessins,  
des gestes, des mots  
ou des phrases.

Phase de 
pré-écoute.

Apprentissage 
de nouvelles 
notions

 ƒ L’élève dessine, mime ou 
donne oralement des éléments 
nouveaux sur le thème traité.

 ƒ L’élève met en relation des 
connaissances anciennes et 
des nouvelles acquisitions.

Questions de 
compréhension 
à la suite de 
l’écoute.
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3.2. Quels codes utiliser ?3

Par rapport aux autres domaines du français, évaluer la compréhension orale offre une 
GLI¿FXOWp�SDUWLFXOLqUH���OD�TXHVWLRQ�GX�FRGH�j�HPSOR\HU�GDQV�OD�UpSRQVH��(Q�HIIHW��VL�O¶RQ�
FKHUFKH�j�YpUL¿HU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�SDU�XQH�UpSRQVH�RUDOH��RQ�SHXW�OpJLWLPHPHQW�VH�SRVHU�
la question de savoir si on évalue vraiment la compréhension ou si on évalue la compé-
tence à s’exprimer oralement, surtout dans les petites classes. De même, si l’on demande 
de produire une réponse écrite, on ne saura pas toujours si une erreur éventuelle vient 
d’une mauvaise compréhension orale ou d’une mauvaise production écrite.

&RPPHQW�UpVRXGUH�FHWWH�GLI¿FXOWp�"�4XHOV�FRGHV�XWLOLVHU�SRXU�OHV�UpSRQVHV�"

En fonction de l’âge et du niveau des élèves en français, on peut commencer par deman-
der de / d’ :

• apporter une réponse sous forme d’un dessin ou d’un geste ou d’un mime, etc. ;
• cocher, entourer, souligner, etc., un dessin ou une photo correspondant à la réponse ;
• répondre par un seul mot ou par quelques mots trouvés dans le texte ;
• UpSRQGUH�SDU�XQ�PRW�RX�TXHOTXHV�PRWV�VLPSOHV�GpMj�ELHQ�FRQQXV��PDLV�TXL�QH�¿JXUHQW�

pas dans le texte ;
• répondre ponctuellement en langue maternelle quand l’élève est complètement démuni 

pour répondre en français.

C’est quand les élèves grandissent et que leur niveau de langue le permet que l’on peut 
attendre des réponses construites en français.

&RPSDUDLVRQ�GHV�PR\HQV�HPSOR\pV�SRXU�YpUL¿HU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�RUDOH� 
à différents niveaux de scolarité

Voici la transcription d’un conte écouté en début de CE1 :

bOuKi tOmbée danS un trOu

Un soir, l’hyène Bouki tombe dans un grand trou et ne peut en sortir. Une vache 
trouve l’hyène qui appelle à l’aide. Alors, elle laisse pendre sa queue dans le 
trou et tire l’hyène. Comme remerciement, Bouki décide de manger la vache, 
qui a du mal à se défendre.
Au même moment, un lièvre arrive. Après avoir écouté l’histoire, il dit que tout 
est faux et demande de tout recommencer. Bouki se laisse tomber dans le trou 
et le lièvre dit à la vache de rentrer chez elle !

3 Un code est un ensemble de signaux utilisés pour communiquer. La langue est un code, mais il peut y 
avoir aussi des codes constitués par exemple de dessins (le code de la route) ou de gestes (la langue des 
signes pour les personnes sourdes).
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(W�YRLFL�OD�WUDQVFULSWLRQ�G¶XQ�FRQWH�pFRXWp�HQ�¿Q�GH�&(���
bOuKi tOmbée danS la fOSSe

Un soir, Bouki, humant des odeurs de viande, tombe accidentellement dans une 
fosse profonde et ne peut en sortir. Une génisse ayant quitté le troupeau de son 
maitre trouve l’hyène et, l’ayant entendu appeler, prise de pitié, laisse pendre 
sa queue dans la fosse. Bouki la saisit et la génisse la tire hors du trou. Comme 
remerciement, Bouki décide de dévorer la génisse. Celle-ci se met à se débattre 
mais ses forces l’abandonnent. 
Au même moment, un lièvre arrive. Il demande ce qui se passe. Après avoir 
écouté l’histoire, il dit que tout est faux et demande de tout recommencer. 
Bouki, imaginant déjà comment il allait blesser davantage sa proie, se laisse 
tomber dans le trou. Alors le lièvre dit à la génisse de rejoindre rapidement son 
troupeau qu’elle n’aurait jamais dû quitter !

Questions Réponses attendues  
en début de CE1

Réponses attendues  
HQ�¿Q�GH�&(�

Quels sont les 
personnages  
de cette 
histoire ?

Les élèves nomment les animaux 
du conte.
Ou alors ils entourent les dessins 
représentant l’hyène, la vache et le 
lièvre parmi six dessins d’animaux.

Les élèves nomment  
les trois animaux présents 
dans le conte.

Où se trouve 
Bouki ?

Les élèves choisissent un dessin 
parmi trois représentant Bouki  
dans différents lieux.
Les élèves les plus avancés  
savent répondre oralement.

Certains répondent « dans un 
grand trou », d’autres, peut-
être parce qu’ils n’ont pas 
compris le mot « fosse »,  
se contentent de répéter  
l’expression du conte « dans 
une fosse profonde ».

Que fait  
la vache / 
la génisse ?

Les élèves dessinent la vache  
tirant l’hyène.
Autre proposition : deux élèves 
miment la scène.

Selon leur niveau de langue, 
les élèves répètent la phrase 
du texte ou la reformulent.

Qui sauve  
la vache / 
la génisse ?

Les élèves peuvent répondre  
« le lièvre ».
Ou ils choisissent parmi six dessins 
d’animaux, comme pour la pre-
mière question.

Tous les élèves peuvent  
répondre par le groupe  
nominal « le lièvre ».

Que pensez- 
vous de Bouki /  
du comporte-
ment de Bouki ?

Certains élèves répondent  
par une phrase très simple :  
« elle est méchante »,  
ou « elle n’est pas gentille ».
Les autres n’ont pas les moyens  
de répondre en français à cette 
question abstraite.

Les élèves peuvent répondre 
par des phrases complexes  
du type « elle est / elle n’est 
pas… parce que », « je pense 
que… ».
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3.3. Comment procéder au moment de l’évaluation ?

Voici quelques précautions utiles pour réussir l’évaluation :

• Avant de commencer l’évaluation :
 – Tu rappelleras aux élèves ce qui est attendu. Au CE, il s’agit surtout de comprendre 

globalement, les élèves n’ont pas à tout comprendre parfaitement. On peut rentrer 
dans le détail d’un document sonore, mais seulement en fonction du niveau réel des 
apprenants. Et on doit laisser de côté des éléments qui n’ont aucun intérêt pour leur 
progression dans leur apprentissage du moment.

 – Dans le cas d’un dialogue, tu ne laisseras pas les élèves regarder la transcription, qui 
VH�WURXYH�JpQpUDOHPHQW�j�OD�¿Q�GX�PDQXHO��6HXOH�O¶LPDJH�FRQFHUQDQW�FKDFXQH�GHV�
interventions peut être présentée.

• Pendant l’évaluation, tu veilleras aux points suivants :
 – La forme des questions :

 ƒ Tu éviteras de poser des questions exigeant de très longues réponses, car il ne 
faut pas mélanger les compétences ;

 ƒ 7X�YDULHUDV�OD�W\SRORJLH�G¶H[HUFLFHV�HQ�FRPSUpKHQVLRQ�RUDOH��D¿Q�GH�QH�SDV�HQ-
nuyer les élèves. Des activités qui se présentent différemment stimulent leur 
esprit.

 – L’ordre des questions : essaie de ne pas suivre l’ordre chronologique lorsque tu 
poses des questions ; ainsi, tu as plus de chances de savoir si l’élève comprend réel-
lement ou s’il répond de mémoire.

 – Le traitement des erreurs : si une réponse d’apprenant est fausse, il vaut mieux ne 
pas la corriger toi-même, mais faire réécouter, si c’est possible, une séquence du 
dialogue qui aide l’apprenant à se corriger, en t’assurant que la séquence à réécouter 
ait un sens complet.
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 Ź Activité 1

Lis de nouveau la transcription du conte « Bouki tombée dans la fosse » étudié au CE2 
et propose deux activités de pré-écoute.

a)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 2

Tu veux améliorer la compréhension sélective de tes élèves, toujours à propos de ce 
conte « Bouki tombée dans la fosse ».

a) Choisis un passage pour travailler la compréhension sélective.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E��-XVWL¿H�WRQ�FKRL[�
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

c) Propose une question pour orienter l’écoute des élèves.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 3

Toujours sur ce même conte, peux-tu dire…

a) à quel type de texte il appartient ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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b) quels connecteurs tu vas choisir de faire repérer, compte tenu de ce type de texte ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

c) quelles questions (2) tu vas poser pour faire repérer ces connecteurs ?

1.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

d) quelle activité d’évaluation tu vas proposer pour t’assurer de la compréhension des 
élèves sur ce point ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 4

Tu veux enregistrer une émission de radio pour l’exploiter dans une séance de com-
préhension orale. À quoi vas-tu faire attention si tu veux éviter que le support soit 
inutilisable ? Propose cinq points de vigilance.

1.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
3.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
5.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 5

Voici la transcription d’un document oralisé que tu veux faire écouter à tes élèves de CE2 :

Le singe

Le singe est un petit animal sauvage, très malin, qui vit dans les rives touffues 
des marigots. Il a de vraies mains qui lui permettent de porter ses aliments à la 
bouche. Son corps, couvert de poils rudes, se termine par une longue queue avec 
laquelle il se suspend parfois.
Sa tête ronde, ses yeux profonds, son nez écrasé, ses lèvres pendantes, le rendent 
laid et grimaçant.
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Il se gratte à chaque instant. C’est parce qu’il a des poux. Quand il est tranquille, 
il cherche ses poux et les dévore avec autant de voracité que s’il se régalait d’une 
bonne mangue.
Partout où il passe, le singe cause beaucoup de dégâts : il mange le mil et le maïs, 
déterre le manioc et les patates.
Heureusement, il est très craintif. Il se sauve au moindre bruit.

a) Sur quoi vas-tu faire porter la phase de pré-écoute ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Formule deux questions à poser pendant cette phase de pré-écoute.

1.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 6

Après avoir fait écouter le document ci-dessus, propose cinq questions que tu pourrais 
SRVHU�j�WHV�pOqYHV�GH�&(��D¿Q�GH�IDFLOLWHU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�

a)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
b)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
c)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
d)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
e)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 7

Toujours à partir de ce même texte.

a) Rédige quatre propositions sur lesquelles tu vas interroger tes élèves. Nous te pro-
posons un exemple.

 ĺ Le singe est un animal sauvage.

1.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
3.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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E��&RPPHQW�YDV�WX�SRVHU�OHV�TXHVWLRQV�DX[�pOqYHV�"�(QWRXUH�WD�UpSRQVH�HW�MXVWL¿H�OD�
 – Par écrit :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 – Oralement :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

c) Explique comment tu vas éviter que les élèves soient en situation de production 
linguistique…
 – si tu choisis l’écrit :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 – si tu choisis l’oral :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 8

Pour aider les élèves à comprendre le document sonore ci-dessus, comment pourrais-tu 
tirer parti des intelligences multiples ? Donne deux exemples.

a)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 9

Voici la transcription d’un autre document sonore que tu veux utiliser dans ta classe 
de CE1.

Ce matin, nous avons accueilli dans la classe, pour la première fois, un camarade 
venant de Bobo. François l’a fait asseoir à côté de lui et lui a demandé son nom. 
Avec une petite courbette qui nous a tous fait rire, le nouveau a dit, souriant à 
toute la classe : « Sanou Brahima ». Il comprend le mooré mais il est incapable de 
parler correctement. Il semble avoir un très bon caractère et rit avec nous de bon 
cœur des fautes qu’il fait en parlant. Il chante très bien et nous a promis de nous 
apprendre quelques chants.

a) Propose deux questions de compréhension globale.

1.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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b) Propose cinq questions de compréhension détaillée.

1.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
3.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
5.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 10

À propos du document précédent, quelles activités de post-écoute pourrais-tu 
proposer…

a) pour consolider la compréhension de la situation ? 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) pour réinvestir les acquis de la leçon ? 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź Activité 11

Toujours sur le texte précédent, propose des activités d’évaluation correspondant aux 
objectifs indiqués.

a) Donner la ville d’origine du nouvel élève.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Expliquer pourquoi les élèves rient.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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 Ź Activité 12

Observe l’image ci-dessous :

a) En t’inspirant de l’image, rédige un petit texte que tu oraliseras pour tes élèves de 
CE2.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Propose une séance d’enseignement / apprentissage de la compréhension orale.
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1. CORRIGÉS DU DIAGNOSTIC

 Ź 1. La compréhension orale est la capacité à produire du sens ou à accéder au sens d’un 
énoncé ou d’un document sonore à partir de l’écoute. Elle consiste à percevoir des 
formes sonores et à leur associer un sens en mettant en relation les informations qui 
\�VRQW�FRQWHQXHV��$XWUHPHQW�GLW��LO�V¶DJLW�GH�GRQQHU�XQH�VLJQL¿FDWLRQ�j�XQ�GLVFRXUV�
oral, c’est-à-dire recevoir et traiter un message parlé. 

 Ź 2. Les objectifs indispensables à l’apprentissage de la compréhension orale sont les 
suivants : 
1. Repérer les éléments essentiels d’un message. 
��� ,GHQWL¿HU�OHV�SHUVRQQDJHV��
6. Résumer les idées principales.

 Ź ��� 9RLFL�GHX[�VWUDWpJLHV�HI¿FDFHV�SRXU�IDFLOLWHU�FKH]�WHV�pOqYHV�OD�FRPSUpKHQVLRQ�G¶XQH�
communication orale en français :
3. Je lis de façon vivante en mimant le texte. 
5. Je lis après avoir présenté la thématique.

 Ź 4. Les caractéristiques d’un document sonore susceptible de servir de support à une 
séance de compréhension orale sont les suivantes :
2. Il doit être audible et clair. 
3. Il doit être d’un débit ni trop lent, ni trop rapide.
4. Il doit être d’une durée ne dépassant pas cinq minutes.

 Ź 5. Les propositions efficaces dans une séance de compréhension orale sont les 
suivantes :

�4 1. Je traite de thèmes qui intéressent les enfants ou qui sont dans l’actualité.
JuStifiCatiOn : Lorsque le thème intéresse les enfants, ils écoutent avec at-
tention et s’efforcent de saisir son contenu. Cela éveille en eux l’envie de la 
découverte.

�� ���-¶HQFRXUDJH�OHV�DSSUHQDQWV�j�V¶DUUrWHU�HW�j�UpÀpFKLU�j�FKDTXH�IRLV�TX¶LOV�QH�
comprennent pas.
JuStifiCatiOn : Ce n’est pas la peine de continuer si les élèves ne comprennent 
SDV�OH�VHQV�JpQpUDO��/D�UpÀH[LRQ�SHUPHW�G¶DQDO\VHU�OHV�VLWXDWLRQV��GH�IDLUH�XQ�
recoupement d’informations pour mieux comprendre un texte. Mais si c’est 
un détail que les élèves ne comprennent pas, tu peux continuer. Il est probable 
que la suite éclairera ce détail.
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�4 3. J’utilise des supports visuels, surtout en début de séance (images, vidéos).
JuStifiCatiOn : Les supports visuels sont attrayants. Ils répondent aux besoins 
et aux intérêts de l’enfant du CE. Ils participent donc à la motivation et faci-
litent la compréhension des élèves.

�� 4. Les supports que j’utilise sont en français et je parle uniquement en français. 
JuStifiCatiOn : Le recours à la langue maternelle peut être utile pour éviter des 
situations de blocage.

�� 5. Le plus important, c’est que les apprenants comprennent le sens général du 
document.
JuStifiCatiOn : En fonction de ce que l’on veut faire, l’important peut être de 
comprendre le sens global, ou de trouver une information précise, ou de com-
prendre les détails du texte.

�4 6. Je ne mélange pas : une leçon de compréhension ne doit pas comporter de 
grammaire.
JuStifiCatiOn : Une leçon de compréhension orale ne comprend pas de gram-
maire (les objectifs et les démarches sont différents), mais peut être associée, 
au sein d’une séquence, à une leçon de grammaire (par exemple, quand le 
texte oral présente une nouveauté grammaticale pour les élèves).

 Ź 6. Les causes possibles sont :
2. La langue est complexe.
3. Leur vocabulaire est faible.
4. Ils ne sont pas assez attentifs.
5. Tu n’enseignes pas la compréhension.

 Ź 7. Voici les stratégies pour développer la compréhension orale chez tes élèves : 
1. Le renforcement du vocabulaire.
2. L’enseignement systématique de la compréhension orale.

 Ź 8. Voici trois autres supports utilisables pour l’enseignement de la compréhension 
orale :
1. Un texte oralisé.
2. Une image, à condition qu’elle accompagne un document sonore.
3. Une saynète.

 Ź ��� 9RLFL�WURLV�PR\HQV�SRXU�pYDOXHU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GHV�pOqYHV��
1. Les gestes.
2. Le dessin.
3. Des mots ou phrases d’un niveau linguistique très facile pour les élèves.
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 Ź10. Voici les réponses les plus fréquentes : 
2. J’écoute le message plusieurs fois.
4. Je demande à quelqu’un de m’expliquer le message.
5. J’essaie de repérer les mots ou les expressions clés pour l’information que je 

cherche.

 Ź11. Voici les réponses les plus fréquentes : 
1. Je demande à la personne de parler plus fort ou plus lentement. 
3. Je résume ce que j’ai compris et je demande à la personne si c’est ce qu’elle 

voulait dire.
4. J’essaie de comprendre le sens général sans m’arrêter sur les mots que je ne 

comprends pas. 

2. CORRIGÉS DES ACTIVITÉS

 Ź Activité 1

Voici deux exemples d’activités de pré-écoute :
a) La première activité pourrait porter sur les animaux. À partir d’images, tu fais re-

trouver le nom de différents animaux et tu les fais classer en deux catégories : les 
animaux sauvages et les animaux domestiques.

b) La deuxième activité pourrait porter sur le verbe « tirer », que dans un premier 
temps tu peux faire mimer, puis réemployer en utilisant différents objets ou diffé-
rents élèves. Ensuite, tu fais retrouver ou tu donnes l’antonyme, le verbe « pous-
ser », et tu fais réemployer de la même manière.

 Ź Activité 2

Tu peux proposer des exercices de compréhension sélective :
a) Tu peux choisir par exemple le passage suivant : « Au même moment, un lièvre se 

présente. Après avoir écouté l’histoire, il dit que tout est faux et demande de tout 
recommencer ».

b) Ce passage est intéressant parce qu’il donne plusieurs éléments en peu de mots et 
vous permet de poser facilement plusieurs questions : l’arrivée du dernier animal de 
l’histoire, le fait qu’il écoute, son appréciation de l’histoire et sa demande.

c) En fonction du niveau de ta classe, tu peux, par exemple, poser les questions sui-
vantes : Que demande le lièvre ? Pourquoi le lièvre demande-t-il de recommencer ?

 Ź Activité 3

a) Un conte est une forme de récit ; c’est un texte narratif.
b) Dans un récit, on donne une succession d’évènements. Pour comprendre cette suc-

cession, il est intéressant de travailler les connecteurs temporels.
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c) Voici deux questions possibles pour repérer des connecteurs temporels :
 – À quel moment le lièvre se présente-t-il / arrive-t-il ?
 – Quand le lièvre demande à la génisse de partir ?

d) Tu peux proposer aux élèves une série d’images décrivant les différentes scènes de 
l’histoire et leur demander de les remettre dans l’ordre.

 Ź Activité 4

Voici différents points de vigilance à garder en mémoire au moment d’enregistrer :
a) Sur le fond : 

 – Est-ce que le sujet intéresse les élèves ?
 – Est-ce qu’il constitue un tout cohérent ?
 – Est-ce que la langue sera accessible aux élèves ?

b) Sur la forme :
 – Est-ce que le débit sera approprié, ni trop lent, ni trop rapide ?
 – Est-ce que le son sera bien audible ? À la radio, il risque d’y avoir beaucoup de 

bruits parasites.
 – Est-ce que l’enregistrement sera d’une durée satisfaisante ? Il ne faut pas qu’il 

soit trop long (quelques minutes seulement).

 Ź Activité 5

À propos du texte sur le singe, tu pourras procéder pour la pré-écoute de la manière 
suivante :
a) La pré-écoute va porter sur ce que les élèves savent déjà du singe (son apparence 

physique et son mode de vie).
b) Tu peux poser comme questions, par exemple :

 – Pouvez-vous décrire le singe ?
 – Qu’est-ce que mange le singe ?

 Ź Activité 6

Exemples de questions de compréhension globale :
a) De quoi parle ce document ?
b) Que fait le singe ?

Exemples de questions de compréhension détaillée :
a) Pouvez-vous décrire le visage du singe ?
b) Pourquoi le singe se gratte-t-il ?
c) Pouvez-vous donner un trait de caractère du singe ? / Quel est le caractère du 

singe ?
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 Ź Activité 7

a) Voici quatre autres propositions sur lesquelles tu peux interroger les élèves :
 – Le singe vit sur les rives des marigots.
 – Le singe a de vraies mains.
 – Le singe a une longue queue.
 – Les lèvres du singe sont pendantes.

b) En début de CE1, il vaut mieux poser des questions sur ces propositions par écrit 
PDLV�VRXV�IRUPH�GH�GHVVLQV��SRXU�QH�SDV�DMRXWHU�GH�GLI¿FXOWp�VXSSOpPHQWDLUH�DYHF�
un texte à lire.
(QVXLWH��RQ�SHXW�SRVHU�GHV�TXHVWLRQV�RUDOHV��VDQV�GLI¿FXOWp�OLQJXLVWLTXH��DYHF�GHV�
PRWV�VLPSOHV��j�FRQGLWLRQ�TX¶LOV�VRLHQW�ELHQ�FRQQXV�RX�TX¶LOV�¿JXUHQW�GDQV�OH�WH[WH�

c) Pour éviter que les élèves ne soient en situation de production linguistique,
 – quand on choisit des questions à l’écrit, sous forme de dessins, on demande de 

barrer, cocher, souligner, entourer, d’écrire un chiffre, un signe convenu, etc.
 – quand on choisit des questions orales, on demande de faire un geste, par exemple 

de lever la main.

 Ź Activité 8

On peut se servir :
a) d’une ou de plusieurs illustrations représentant le singe dans son habitat, en train de 

se gratter, de manger, etc. ;
b) d’un mime.

 Ź Activité 9

a) Voici deux questions de compréhension globale :
 – Quel est le personnage principal de ce document ?
 – De quoi parle ce document ?

b) Voici maintenant cinq questions de compréhension détaillée :
 – Où se passe l’histoire de ce document ?
 – D’où vient le nouvel élève ?
 – À côté de qui le nouvel élève s’assied-il ?
 – Comment s’appelle le nouvel élève ?
 – Le nouvel élève a-t-il bon caractère ?
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 Ź Activité 10

a) Pour consolider la compréhension de la situation, tu pourrais organiser un jeu de 
rôle avec le nouvel élève, François, et quelques autres élèves.

b) Pour réinvestir les acquis de la leçon, tu pourrais faire imaginer par groupe une 
saynète montrant la première séance d’un élève dans un club sportif, ou l’arrivée 
d’un cousin qui vit en France, etc.

 Ź Activité 11

Comme activités d’évaluation, on pourrait :
a) demander aux élèves le numéro correspondant à la ville d’origine du nouvel élève 

(1 = Ouagadougou, 2 = Bobo Dioulasso, 3 = Koudougou, 4 = Kaya) ;
b) proposer trois dessins représentant des gestes potentiellement effectués par le nou-

vel élève, dont une courbette, et demander d’entourer le dessin expliquant pourquoi 
les autres élèves rient.

 Ź Activité 12

a) Tu peux montrer ton texte à ton tuteur ou en discuter avec tes collègues, pour re-
cueillir leurs avis. En attendant, voici un exemple de texte à oraliser pour tes élèves 
de CE2 : 

« Les élèves sont dans le jardin de l’école. Chacun a un rôle à jouer. Ainsi, 
on aperçoit un élève qui donne des indications et deux autres qui arrosent les 
plantes. Ils utilisent des outils divers. Le premier utilise un petit seau tandis 
que le deuxième utilise un arrosoir. Ils produisent des légumes : des choux, 
des carottes et des oignons pour la cantine scolaire. 
On peut donc dire que ces élèves apprennent en même temps qu’ils 
produisent. »

E��7X�SHX[�SURSRVHU�WD�¿FKH�SpGDJRJLTXH�j�WRQ�WXWHXU��D¿Q�GH�UHFXHLOOLU�VRQ�DYLV��
En attendant, voici un exemple de séance d’enseignement / apprentissage de la com-
préhension orale.

Fiche de Leçon de compréhension oraLe

Étapes Activités du maitre Activités des élèves
Motivation  ƒ « On élève les poules dans les 

poulaillers et on cultive le mil 
au champ. Où produit-on les 
oignons ? »

 ƒ « Soyez attentifs car nous 
allons parler du jardin 
aujourd’hui. »

 ƒ /HV�pOqYHV�UpÀpFKLVVHQW�HW�
proposent des réponses :  
à la maison - au marigot -  
au jardin.

6XLWH�GX�WDEOHDX�HQ�SDJH�VXLYDQWH�Ź
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Étapes Activités du maitre Activités des élèves
Pré-écoute  ƒ « Regardez l’image accrochée 

au tableau et dites ce que vous 
voyez. »

 ƒ Les élèves observent  
l’image, disent oralement  
ce qu’ils voient.

 ƒ « Citez des noms d’objets 
qu’on utilise généralement  
au jardin. »

 ƒ /HV�pOqYHV�UpÀpFKLVVHQW� 
et proposent des noms.

Écoute  ƒ Demande l’attention  
des élèves.

 ƒ Oralise le texte en le mimant 
pour faciliter la compréhen-
sion des élèves

 ƒ Ils écoutent attentivement  
le maitre.

Compréhension 
globale  ƒ « De quoi parle le texte ? »  ƒ Ils répondent : « de l’école » ; 

« du jardin de l’école ».

Compréhension  
GpWDLOOpH��¿QH�

 ƒ « Où se passe la scène que 
vous avez écoutée ? »

 ƒ Ils répondent :  
« Dans le jardin de l’école ».

 ƒ « Nommez les outils utilisés 
par les élèves dans le jardin  
de l’école. »

 ƒ Les élèves donnent les noms 
qu’ils connaissent.

 ƒ « Réécoutez le texte. »
 ƒ « Montrez sur l’image :  
le jardin ; les plantes ; l’élève 
qui donne des indications ;  
le petit seau ; l’arrosoir. »

 ƒ Ils réécoutent attentivement, 
puis, à tour de rôle, montrent 
les éléments concernés.

 ƒ « Que produisent  
les élèves ? »

 ƒ Ils nomment les trois légumes 
cités dans le texte.

 ƒ « Le premier utilise un petit 
seau tandis que le deuxième 
XWLOLVH�XQ�DUURVRLU��4XH�VLJQL¿H�
‘tandis que’ ? »

 ƒ Ils répondent : « ‘Tandis que’ 
VLJQL¿H�µSHQGDQW�TXH¶�ª�

 ƒ « Comment appelle-t-on ce 
que les élèves produisent ? »

 ƒ Ils répondent : 
« Ce sont des légumes. »

 ƒ « Pourquoi dit-on que  
les élèves apprennent  
et produisent en même 
temps ? »

 ƒ Ils répondent : « Les élèves 
apprennent à cultiver des  
légumes. Cela donne des  
produits qui seront utilisés  
à la cantine scolaire. Donc  
ils apprennent et produisent 
en même temps ».
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Étapes Activités du maitre Activités des élèves
Post-écoute  ƒ « En groupes, recensez / citez 

tous les outils qu’on utilise 
généralement au jardin. »

 ƒ Ils recensent tous les outils du 
jardinier qu’ils connaissent.

 ƒ Ils communiquent ce qu’ils 
ont trouvé au groupe classe.

 ƒ « Nommez des produits  
du jardinier qu’on retrouve  
au marché. »

 ƒ Ils citent les produits du jardi-
nage qu’ils rencontrent géné-
ralement au marché.

 ƒ « Construisez des phrases  
en employant ‘tandis que’. » 

 ƒ Ils utilisent « tandis que » 
dans des phrases personnelles.

 ƒ « Qu’est-ce que les élèves  
apprennent au jardin ? »  ƒ Ils répondent.

 ƒ « Par groupe de deux, échan-
gez devant vos camarades sur 
les activités de jardinage et 
les avantages que ces activités 
nous donnent. »

 ƒ Ils organisent des scènes  
de dialogue.
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 Ź 1. Quelles sont les parties de cette séquence qui t’ont le plus aidé ? 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 2. Explique en quoi ces parties t’ont aidé à améliorer la compréhension orale de tes 
élèves.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� &LWH�GHX[�GLI¿FXOWpV�TXH�WX�DV�SX�OHYHU�JUkFH�j�O¶pWXGH�GH�FHWWH�VpTXHQFH�
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� ([SOLTXH�FRPPHQW�WX�DV�SX�OHYHU�FHV�GLI¿FXOWpV�TXL�VH�SUpVHQWDLHQW�j�WRL�
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 5. Quelles sont les parties de cette séquence que tu trouves moins importantes ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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 Ź 6. Explique en quoi ces parties n’ont pas été très importantes pour toi.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 Ź ��� &LWH�GHX[�RX�WURLV�GLI¿FXOWpV�TXH�WX�pSURXYHV�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW���DSSUHQWLVVDJH�GH�
la compréhension orale et qui n’ont pas été abordées par ce livret.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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